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La bataille du rail n’aura pas lieu
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TRANSPORT La hache de guerre 
est enterrée. Grâce à une média-
tion publique, les CFF et le BLS 
sont parvenus à un accord sur 
le trafic ferroviaire

ǱǱ Le BLS renonce à sa demande 
d’octroi d’une concession pour 
le trafic grandes lignes, qui reste 
ainsi le monopole de l’ancienne 
régie fédérale

ǱǱ En contrepartie, le BLS exploi-
tera deux lignes faisant partie  
du portefeuille des CFF et  
gardera la liaison Berne- 
Neuchâtel-La Chaux-de-Fonds

ǱǱ «Cette solution à l’amiable évite 
de longues années d’un conflit 
juridique qui n’aurait fait que 
des perdants», a salué Simonetta 
Sommaruga, cheffe du DETEC
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Sciure, sueur, culotte et autres réjouissances

SPORT ET TRADITION Zoug accueille ce week-end la Fête fédérale de lutte suisse et des jeux alpestres. Environ 350 000 visiteurs sont attendus pour 
cette grand-messe folklorique. Auteur d’un livre sur ce sport si helvétique, l’historien Linus Schöpfer décrypte cet événement plus populaire que jamais.

BERNARD WUTHRICH
t @BdWuthrich

En 2004, les deux principaux opé-
rateurs ferroviaires, les CFF et le BLS, 
ont signé un pacte de non-agression. Le 
premier a conservé le monopole sur le 
réseau grandes lignes, le second a pris 
la responsabilité du réseau RER autour 
de Berne. Dix ans plus tard, en 2014, ce 
partage du gâteau a été remis en ques-
tion par l’Office fédéral des transports 
(OFT) et le DETEC, le département dirigé 
alors par Doris Leuthard. C’était légi-
time. La suite s’est révélée plus doulou-
reuse. Elle a démontré que, dans un pays 
comme la Suisse, petit en taille mais doté 
d’un réseau de mobilité dense et inter-
connecté, la concurrence n’était pas 
applicable partout.

En l’occurrence, le découpage pro-
posé par l’OFT pour les concessions du 
trafic grandes lignes était voué à l’échec. 
L’OFT a voulu retirer aux CFF deux liai-
sons au départ de Berne pour les confier 

au BLS, qui en deman-
dait cinq. Ce choix, 
présenté comme un 
prétendu compro-
mis, était aberrant. 
Il ne pouvait qu’insa-
tisfaire tout le monde, 

et c’est bien ce qui s’est produit. L’affaire 
a été portée en justice, alors qu’elle est 
politique. Le revirement qui s’est pro-
duit jeudi en est l’issue logique. Il est 
aussi dû au changement de cheffe à la 
tête du DETEC en 2018.

Il n’y aura donc pas de concurrence sur 
le réseau. Mais cela ne veut pas dire qu’il 
n’y ait rien à changer. Il est logique que les 
CFF conservent le monopole des grandes 
lignes au moins jusqu’en 2029, date de 
l’échéance de la nouvelle concession. En 
revanche, le BLS aura un rôle d’aiguil-
lon à jouer pour faire bouger l’ex-régie 
sur d’autres plans, comme l’étendue et 
la qualité de certaines prestations. Plus 
petite, la compagnie bernoise peut être 
plus innovante. Cela concerne le wi-fi, 
l’installation d’automates à boissons et à 
snacks à bord des trains, les alertes par 
SMS ou, tout simplement, le confort des 
voyageurs. A la concurrence du rail se 
substitue celle des idées et des presta-
tions annexes. C’est toujours ça de pris.

Le monde politique a désormais dix 
ans devant lui pour réfléchir à l’organi-
sation du réseau des transports publics 
du futur. Or, le levier à actionner sera 
celui de la multimodalité, c’est-à-dire la 
combinaison entre différents moyens 
de transport du domicile jusqu’au lieu 
de travail ou de loisirs. C’est autour de 
cet enjeu que les opérateurs devront 
se montrer créatifs et meilleurs que 
leurs rivaux. 
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Le monopole du 
rail, pas des idées

Plus petite, 
la compagnie 
BLS peut être 

plus innovante
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